
LA MORT DU PÈRE DE LA BROSSE

Le soir du il avril 1782, M. Compain, alors curé de
lîle aux Coudres, veillait seul dans sa chambre.-
Après avoir récité son bréviaire, fait ses prières et ses
lectures du soir, il étudia4t tranquillement à la lueur
de sa lampe, lorsque tout à coup, vers minuit, son
oreille fut frappée par les sons d'une cloche qui tintait
au milieu du silence de la nuit. Etonné, il croit
d'abord être le jouet d'une illusion, il écoute de nou-
veau, se penche vers la fenêtre : c'était bien la cloche
de la chapelle qui sonnait comme un glas funèbre.
M. Compain sort de son presbytère; la cloche continue
de sonner. Il entre dans la chapelle : personne ne s'y
trouvait et la cloche continuait toujours à tiniter.

Alors une voix se fit entendre à son oreille. -Etait-
ce à l'oreille du corps ou celle de l'ame? on ne le sait.
Mais cette voix parlait distinctement et cette voix
disait :

"Le Père de la Brosse est mort; il vient d'expirer
à Tadoussac. Le glas funèbre t'annonce son dernier
soupir. Demain. tu te rendras au bout d'en bas de
l'île. Un canot viendra t'y chercher qui te conduira à
Tadoussac où tu feras sa sépulture."

Le bruit s'était déjà répandu, quelque temps aupa-
ravant, dans lesrissions du Père de la Brosse, V'au
morent de sa mdrt les cloches de ses missions annon;
ceraient son trépai

Le lendemain, MLCoripain attendait au rende:-voa,
qui lui avait\été assigné sur la pointe d'en bas de
aux Coudres.


